
eeau et trace d'une main rapide et sûre l'attestation sui-
vante :

4Je soussigné, déclare avoir reçu le baptême le 18e jour
du 7e mois de l'année présente, VRIe de Meïji (18 juillet
1875), à l'église catholique de Tokiio, des mains de ALi Marin..
~iissionnaire. J'ai eu pour parrain le Japonais Sedzeki
Tats'Rokou, genilhommne dlu Ken de Chedz'oka%-ý. Cela est
la pure vérité. "

Après avoir, d'un air triomphant, présenté cette piùc*
aux fonctionnaires ébahis de tant de courageuse assurance,
Kondo leur demande d'aller à la maison chercher son caté-
ohisme.

-Comme vous le voyi..z, dil.il, je suis un chrétien de
fralche date, et, sans mon livre, j'aurais peur de laisser
échapper, par mégarde, quelque moi inexact qui DÙt nuire
1 la religion."

Bientôt de retour, cet homme, d'1une instruction tout or-
dinaire, se met, sans aucune arrière-pensée de respect
humain~ à lire et à exrpliqu-r sinma-i.rCment le décalogue,
démon traint ainsi à ses initerroga.teuirs qu'ils faisaient fausEe
route en voulant interdire le christianisme comme doctrine
pernicieuse. Lorsque les officiers, de plurs en plus surpris
et embar5-assés, eurent. tuffisamiment en&er-du le catéchisme,
-ils congédièrent notr-e chôétien et portèr.nt à la mairie le
certificat de son propre baptême délivré par Kondo.

Le lendemain, celui-ci, voulant inmstruire les missionnai -
res de l'événement. et leur demander conseil, prévint, selonl
la coutume japonaise. les autorités de son quartier qu"l
désirait se rendre à Yeddo pour affaires perpsonnelles. On
lui défendit de quitter la ville : «I- Ton billet d'hier est
déposé à l'A,*ts-kai-jo ; tu ne peux t'absenter, lui dit-on,
avant d'avoir reçu de réponse à cet égard.?"

Cependant les chrétiens de Mats'naga apprirent vite ce
qui venait de se passer ;à Noumadz'. Ils crurent tout
d'abord à une persécution en forme organisée contre la re-
lfgion, et, se rassemblant chez le père de Sedze-i, (k-o-tcho
de la localité), tous se promirent de ne point faiblir et de
demeurer fidèles à Dieu, fallùt-il aller au martyre. Ce
sont leurs paroles textuelles- Tous étaient présents, saut"


